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La Cour suprême tranchera sur l'égalité 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Ce que les francophones d’autres pro- 
vinces tiennent pour acquis, les parents 
de l’école Rose-des-Vents de Vancouver 
ont dû le demander aux tribunaux. Le 
2 décembre, après quatre ans de litige, 
ils ont été entendus à Ottawa. 





« C'était fantastique, souligne le 
codemandeur Luc Morin, dont la fille est 
en 8° année à l’école primaire. Des ques- 
tions bien intéressantes ont été posées. Les 
choses se sont bien passées pour notre 
conseiller, Me Nicolas Rouleau. Mais pas 
autant les avocats de la province. 


«Ona vuparfois que les juges n’étaient 
pas très contents des réponses, explique- 
t-11. Pressé à trois reprises, l’avocat de 
la province a été incapable de préciser 
quelle loi provinciale allait à l’encontre 
de l’article 23 [de la Charte canadienne 
des droits et libertés]. C'était très encou- 
rageant. » Les sept juges ont posé des 
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Préparez-vous, il s'en vient (Archives L’Aquilon) 


Infrastructures scolaires 


questions, un signe positif selon lui. 
Après trois heures d’audience, la cause 
a été prise en délibéré. 





L'école Rose-des-Vents a été 
construite en 2002 pour 200 élèves. 
Elle en accueillait 350 en 2010, lorsque 
les parents ont entamé une poursuite 
pour mettre fin à la surpopulation et au 
sous-financement. Après avoir gagné 
en première instance, 1ls ont perdu leur 
appel en janvier 2014. 


Les parents demandent à la Cour 
suprême de statuer que leur école « est 
surpeuplée, moins facilement accessible 
que les écoles de langue anglaise de la 
région et ses installations de piètre qua- 
lité ». Ils réclament le remboursement 
de leurs frais juridiques. 








Le Conseil scolaire francophone de 
la Colombie-Britannique estinter venant 
dans la cause, ainsi que la Fédération 
nationale des conseils scolaires fran- 


cophones (FNCSF) et ses membres 
de la Saskatchewan, du Yukon et des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Selon l’avocat de la FNCSF, Me 
Roger Lepage, « l’éducation des élèves 
ne peut être mise en attente par des pro- 
cessus juridiques longs et coûteux. La 
tendance chez les gouvernements qui 
financent l’éducation est de compliquer 
de façon disproportionnée devant les 
tribunaux des litiges qui pourraient être 
réglés de façon plus rapide. » 





Le commissaire aux langues offi- 
cielles du Canada a aussi plaidé pour 
l’égalité réelle selon l’article 23. Il estime 
que les parents francophones doivent 
avoir un choix entre « deux systèmes 
éducatifs équivalents », sinon leurs 
droits sont violés. 





« On a demandé une décision 
accélérée, signale Luc Morin, parce que 
le jugement pourrait avoir un impact sur 
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la grande cause présentement en appelen 
Colombie-Britannique. » La Fédération 
des parents et le Conseil scolaire mènent 
en effet un mégaprocès pour redresser 
la situation des infrastructures dans 
15 établissements. Les audiences ont 
débuté en novembre 2013 et pourraient 
s’étirer jusqu’à mars 2015. 


La province compte 71 000 franco- 
phones, la majorité dans les villes de 
Victoria et de Vancouver. Le conseil 
scolaire francophone accueille 5 300 en- 
fants dans 36 écoles. 


La cause franco-colombienne est 
la cinquième en éducation française à 
se rendre à la Cour suprême en vertu 
de l’article 23. L’Arrét Mahé (1990), 
le Renvoi manitobain (1993), l’Arrêét 
Arsenault-Cameron (2000) et l’Arrét 
Doucet-Boudreau (2002) ont généré une 
jurisprudence qui n’a pas été démentie, 
mais qui serait de plus en plus contestée, 
selon la FNCSF. 
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Femmes autochtones 
Des vérités 
qui les dérangent 


« Ce n’est pas sécuritaire pour une Autochtone de parler. » - Nola Nallugiak 


Denis Lord 


Les pensionnats amérindiens, la colonisation, la peur 
et les préjugés : tels sont les sujets qui ont été traités le 
5 décembre à l’école K”alemi de N’dilo, lors du premier 
de trois séminaires de la série Vérités qui dérangent et 
nouvelles relations. Cette série est la prémisse de la 
venue l’événement Walking with our sisters en janvier 
prochain. 

La rencontre de vendredi avait pour but de discuter 
des façons de rendre la collectivité plus sécuritaire. On 
voulait également assurer une meilleure compréhension 
des racines de la violence aux Territoires du Nord-Ouest, 
notamment pour les nouveaux venus. 

Une des participantes du panel, Lila Erasmus, a 
violemment critiqué l’image des femmes autochtones 
véhiculée par les médias lorsqu'il est question, comme 
récemment, de disparitions et d’assassinats. «La plupart 
d’entre nous ne sont pas dans la rue et ne consomment 
pas d’alcool ou de drogue, scande-t-elle. Nous avons 
des femmes instruites avec des doctorats. D'ailleurs, 
Loretta Saunders, une Inuk qui a été assassinée, avait 
un doctorat. Ce n’était pas une femme à risque. » 

Lila Erasmus a avancé l’hypothèse que la femme de 
26 ans aurait pu être assassinée pour avoir dénoncé les 
injustices contre les femmes autochtones. Cette idée que 
la dénonciation de la situation est dangereuse devait plus 
tard être corroborée par la directrice de l’ Association 
des femmes autochtones des Territoires du Nord-Ouest, 
Nola Nallugiak : « Ce n’est pas sécuritaire pour une 
Autochtone de parler. Une femme qui écrivait sur les 
femmes disparues a été tuée. » 

D’après Lila Erasmus, si un tel drame arrivait à un 
autre groupe de la société, comme des avocats ou des 























agents de la GRC, il y aurait un tollé. « La, 1l n’y en 
a pas. Le message qu’on nous envoie, c’est : nous ne 
sommes pas importantes. Il faut que ça change. » 


Colonisation et acculturation 

La destruction de la culture dénée et les processus 
violents d’assimilation ont été dénoncés par des membres 
de l’assemblée. 

«L° Église abrisénotre culture, a décrié Lisa, maisonne 
parle jamais de ça. Elle nous a dit que l’Esprit n’était pas 
en toute chose, qu’il ne fallait par toucher aux tambours. » 

Muriel a longuement raconté les privations, la tristesse 
et les punitions reçues durant ses neuf années dans un 
pensionnat. Elle a parlé des enfants qui y sont morts, de 
leurs parents qui ne les ont jamais revus. « Je ne veux plus 
voir de femmes gelées, de femmes assassinées, s’est-elle 
exclamée. Je veux que mes petits-enfants vivent une vie 
sécuritaire. Le Nord a besoin d’aller chercher des profes- 
sionnels dans le domaine de la santé. » 

À quelques reprises, les intervenants ont effleuré la 
notion de l’impact des statistiques. « Elles font que les 
gens se sentent mal plutôt que forts », a déploré Pertice 
Moffitt, attachée à l’Institut de recherche Aurora. 

Enfin, en son nom personnel, un agent de la GRC a 
déclaré que les gens de son corps de métiers n’étaient pas 
étrangers au sort des femmes autochtones. Ila évoqué avec 
tristesse une femme du Nord du Manitoba pour laquelle 1l 
avait de l’admiration et qui a été assassinée à Vancouver. 

Le second séminaire aura lieu le 3 janvier à Prince- 
de-Galles. Walking with our Sisters est une installation 
itinérante commémorative de 1 808 dessus de paires 
de mocassins destinée à rappeler le sort des femmes 
autochtones disparues et assassinées. L'installation sera 
à Yellowknife du 9 au 24 janvier. 




















Les membres du C.A. de Radio-Canada /CBC 


Tous connectés au 
Parti conservateur du Canada 


Danny Joncas (Francopresse) 


À la suite de la vague de compressions annoncées à 
Radio-Canada/CBC, on a entendu à maintes reprises des 
voix s’élever pour dénoncer les nominations partisanes du 
gouvernement conservateur au conseil d’administration 
du diffuseur public. 

Les critiques déplorent aussi le fait que les individus 
mis en poste disposent de peu d’expérience en matière de 
radiodiffusion. S’agit-1l d’une simple impression, ou les 
décideurs de Radio-Canada/CBC ont-ils réellement des 
affinités très serrées avec le parti au pouvoir? 

Voici un bref aperçu des liens entre les dirigeants de 
Radio-Canada/CBC, tous nommés depuis 2006, et le Parti 
conservateur. 

Hubert T Lacroix est président-directeur général de 
Radio-Canada/CBC depuis le 1° janvier 2008. Au moment 
de sa nomination, le Toronto Star révélait que M. Lacroix 
avait contribué financièrement à la campagne du candidat 
conservateur Daniel Fournier aux élections fédérales de 
2006, dans la circonscription montréalaise d’Outremont. 

Président du conseil d’administration du diffuseur 
public, Rémi Racine a percé dans l’industrie des jeux 
vidéo. Il est un ancien secrétaire national du Parti progres- 
siste-conservateur du Canada. Enfin, le fait de siéger au 
C.A. de Radio-Canada/CBC n’a pas empêché M. Racine 
d’effectuer des dons au Parti conservateur. 

Donateur du Parti conservateur, Edward W. Boydaentre 
autres contribué dans la circonscription de la Colombie- 
Britannique que représente James Moore, celui-là même 
qui, alors qu’il était ministre du Patrimoine canadien, a 
procédé à lanomination de M. Boyd à Radio-Canada/CBC. 

Pierre Gingras a siègé à l’Assemblée nationale du 
Québec en 2007 et en 2008 comme député de l’Action 


























démocratique du Québec. Alors qu’il est toujours député 
provincial, 1l participe à la campagne du candidat conser- 
vateur Claude Carignan aux élections fédérales d’octobre 
2008. 

Issu de l’industrie dela fonteet de l’acier, Cecil Hawkins 
a des liens avec l’industrie du gaz naturel est un proche 
de l’ancien ministre conservateur Jim Prentice. Il avait 
d’ailleurs agi comme président du Comité consultatif de 
l’Agence spatiale canadienne à la demande de M. Prentice. 

Marni Larkin estpropriétaire d’uneentreprise d’experts- 
conseils en gestion de Winnipeg est une proche de l’ex- 
ministre Vic Toews, ainsi que de l’actuelle ministre du 
Patrimoine canadien Shelly Glover. Marni Larkin a aussi 
siégé au Conseil national du Parti conservateur du Canada. 

Proche du Parti conservateur depuis des décennies, 
Terrence Anthony Leir a notamment été candidat aux 
élections fédérales de 1979 dans la défunte circonscription 
de Regina-Est. 

Mis à part Pierre Gingras, Maureen McCaw constitue 
la seule membre du C.A. de Radio-Canada/CBC à ne pas 
avoir contribué financièrement au Particonservateur depuis 
l'élection de Stephen Harper au poste de premier ministre. 

Brian R. Mitchell est décrit comme un «fier partisan du 
Parti conservateur du Canada », parti pour lequel 1l a agi 
comme conseiller juridique dans la cadre de la Commis- 
sion Gomery. Enfin, avant sanomination à Radio-Canada/ 
CBC, 1l a siégé pendant quatre ans au Conseil national 
du Parti conservateur du Canada, dont deux ans à titre de 
vice-président. 

Figure bien connue de la scène artistique en Colom- 
bie-Britannique, Marlie Oden a d’abord été nommée 
au conseil d'administration de Téléfilm Canada par le 
gouvernement Harper, en 2008. Outre ses implications 
sur le plan culturel, soulignons qu’elle a été directrice de 
l’association de la circonscription de Vancouver Quadra 
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En collaboration avec Radio Taïga 


Trente ans pour le NACC 

Le Northern Art and Cultural Center célèbre son 
30° anniversaire le 13 décembre. Le spectacle pré- 
sente à cette occasion comprend plus d’une douzaine 
de performances. Une réception aura lieu après le 
spectacle, au cours de laquelle se tiendront un encan 
silencieux et une danse sociale avec le groupe The 
Commited. 


Histoires locales 

L'Association des collectivités des Territoires du 
Nord-Ouest encourage les citoyens etles collectivités 
à partager leurs histoires locales dans la campagne 
Fier de vivre ici de la Fédération canadienne des 
municipalités. La collectivité avec le plus grand 
nombre de participations gagnera un prix de 5 000$, 
qui pourront être utilisés pour le financement d’un 
événement communautaire. 


Concert à Allain Saint-Cyr 
Les élèves de la maternelle à la 12° année de 
l’école Allain St-Cyr se produiront en spectacle le 
jeudi 18 décembre, à 19 h. Cette soirée de chan- 
sons sera animée par les élèves du secondaire. Le 
lendemain aura lieu le traditionnel dîner à la dinde, 
à 11h30. 


Tous à Tuk! 

Les sportifs accomplis ou en devenir ont jusqu’au 
16 janvier pour s'inscrire à Walk to Tuk. Les équipes 
participantes ont de janvier à mars pour marcher 
l’équivalent de la distance séparant Fort Providence 
de Tuktoyaktuk, soit 1 658 kilomètres. Les équipes 
peuvent avoir jusqu’à 20 membres. Les exercices 
faits en ski de fond et en Jogging peuvent aussi être 
comptabilisés. 


Disparition 

La Gendarmerie royale de Hay River sollicite 
toujours l’assistance du public pour retrouver Brian 
Melvin Boucher. D'origine métisse, l’homme de 
52 ans mesure 6 pieds et pèse 150 livres. II a les 
cheveux noirs et les yeux bruns. Propriétaire d’une 
Ford noire F150, Brian Melvin Boucher a été vu 
pour la dernière fois au collège de Hay River, le 
27 octobre dernier. 


Emploi et Premières Nations 

Selon le Northwest Territories News, le pourcen- 
tage des employés autochtones du gouvernement 
demeure à 32 % malgré les efforts de celui-c1 pour 
refléter davantage leur poids démographique. Les 
Autochtones forment 51,4% de la population ténoise. 
Selon le ministre des Ressources humaines, Tom 
Beaulieu, cité dans l’article, certains ministères font 
mieux que d’autres. Ainsi, le ministère de l’Envi- 
ronnement et des Ressources naturelles compterait 
47 % d'employés autochtones, dont presque tous 
les gestionnaires principaux. 


Service 4G dans les collectivités éloignées 

Bell Mobilité a annoncé le 8 décembre le 
lancement d’un service sans fil 4G dans les 
collectivités des Territoires du Nord-Ouest de 
Gameti, Nahanni Butte, Paulatuk et Ulukhak- 
tok. Les résidents de ces collectivités pourront 
maintenant appeler, texter, naviguer et regarder 
des vidéos sur le réseau de Bell à partir des plus 
récents appareils sans fil, téléphones, tablettes et 
téléphones intelligents. Le gouvernement fédéral 
participe à hauteur d’environ 700 000 $ aux projets 
4G menés dans ces collectivités par l’intermédiaire 
de Falcon Communications. 
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Immigration et recrutement 


Paris- Yellowknife, 
espoirs et craintes 


Avancement professionnel rapide, emplois variés et hiérarchie moins formelle? 
Denis Lord — 








Quels sont les espoirs, les perceptions et les craintes 
des Européens qui rêvent de venir travailler dans le 
Nord? Rencontrée par le Conseil de développement 
économique des Territoires du Nord-Ouest (CDÉTNO) 
à Paris lors de Destination Canada, Déborah Kabi 
répond à ces questions. 

La jeune femme, qui a vécu presque toute sa vie à 
Paris et dans sa périphérie, se cherche actuellement un 
emploi d’adjointe administrative. Elle projetait déjà 
d’immigrer au Canada lorsqu'elle a rencontré les repré- 
sentants du CDÉTNO, mais les TNO n’étaient pas du 
tout dans ses cibles. «Leur présentation m’ainterpellée, 
explique Déborah Kabi, et j'ai eu envie d’en savoir un 
peu plus. Je pense n’avoir aucune illusion d’Eldorado, 
mais en faisant des recherches sur l’endroit, j’ai eu 
l'impression que je pourrais peut-être m’y réaliser. » 
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L’agente en immigration, employabilité et recru- 
tement du CDÉTNO, Audrey Marceau, énumère les 
éléments de séduction des TNO pour les Européens. 
« Ce sont, recense-t-elle, la qualité de vie et les 





grands espaces, l’avancement professionnel rapide, 
les emplois variés et une hiérarchie moins formelle. 
Certains ont une idée romantique du Canada, mais 
nous sommes là pour leur parler de la réalité, les 
préparer au Nord. » 

Les attentes de Déborah recoupent en partie ces 
éléments. Elle est attirée par l’équilibre entre travail et 
vie privée, et par la nature. Mais elle ressent également 
«un besoin de dépasser [ses] limites et de sortir de [sa] 
zone de confort, et surtout, une envie de rencontrer et 











partager des cultures différentes ». 

Et ses craintes? « C’est peut-être bête à dire, avoue 
Déborah Kabi, mais le froid est peut-être ce qui 
m'impressionne le plus, peut-être parce que c’est le 
premier commentaire que me font les gens lorsqu'ils 
apprennent mon choix de destination. » Elle a aussi un 
peu peur de l’isolement. 





Bilan | 
Fin novembre, à Bruxelles et à Paris, le CDETNO 


participait pour une huitième année à la foire d’emplois 
Destination Canada. Pour une première fois, l’orga- 
nisme a participé, à l’ambassade du Canada à Paris, à 
Expérience internationale Canada, qui s’adresse aux 
jeunes de 18 à 35 ans et regroupe des employeurs et 
des organismes de recrutement. En quatre jours, le 
CDÉTNO 2 rejoint au total 593 personnes qui sont 
dorénavant sur sa liste d’envoi par courriel. Il est 
revenu avec 59 curriculum vitæ pour les sept emplois 
affichés aux TNO. 





Services gouvernementaux en français 


L'image du 
français 


D'ici la fin mars, le français s’affichera dans les services ténois 
Denis Lord 


L’image des services en français du gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest est actuellement en train de se construire, par l’entremise de 
la firme Tait Communications et des consultations populaires. L'objectif 
est que tous les signes visuels indiquant l’offre en français soient en place 
d’ic1 la fin du présent exercice, d’ici donc la fin mars. 

« Un des aspects de notre campagne de communications, explique le 
directeur du Secrétariat aux affaires francophones, Benoît Boutin, est de 
développer des outils pour indiquer l’offre active, par exemple, des panneaux, 
des affiches. Je crois que c’est important d’avoir le maximum d’options 
possibles en termes de couleurs de types de dessins, de pictogrammes. Et 
bien sûr, avant d’imprimer tout ça, nous faisons des consultations à l’interne 
et à l’externe pour identifier l’option qui recevra le plus de rétroactions 
positives. » 

Jusqu’à présent, affirme Benoit Boutin, les réactions aux ébauches ont été 
très constructives et positives. Le Conseil de développement économique 
des Territoires du Nord-Ouest, la Fédération franco-ténoise et l’ Association 
franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) ont eu l’occasion d’échanger 
avec la firme de consultation et de communication Tait. « J’ai trouvé la 
rencontre très efficace. Tait fait du bon travail », a commenté le directeur 
général de l'AFCY Étienne Croteau. 

Au moment d’écrire ces lignes, Tait mettait sur pied un groupe témoin 
constitué de membres de la communauté francophone pour commenter, le 
10 décembre, des options graphiques sur la table. 





Financement 


Réunion du comité de 
recommandations 


Dix projets en attente de financement 





Denis Lord 


C’est le samedi 6 décembre que s’est réuni le comité devant formuler des recom- 
mandations pour les demandes de subvention à Patrimoine canadien. Le comité avait 
une autonomie totale, a précisé le directeur général de la Fédération franco-ténoise, 
Jean de Dieu Tuyishime. Son travail consistait à évaluer la pertinence face aux 
priorités communautaires et la hauteur des sommes demandées pour quatre projets 
de programmation, s’étendant sur une ou plusieurs années et comprenant des frais 
de fonctionnement, et six projets annuels. 

La démarche d’évaluation était assortie d’une procédure en cas de conflit d’inté- 
rêts. « Si une personne était impliquée dans le projet évalué ou venait de la com- 
munauté qui y est associée, précise Jean de Dieu Tuyishime, elle devait se retirer 
durant l’évaluation. » 

Le comité était formé d’Anand Soochit, d’Inuvik, de François Lamy, de Hay River, 
et de Jacques-Benoît Roberge et Jean de Dieu Tuyishime, tous deux de Yellowknife. 

Les réponses du gouvernement fédéral devraient être connues dans les premiers 
mois de 2015. 
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ditoriai 


Au-delà des 
généralisations 


En lisant les commentaires de parti- 
cipantes sur les vérités qui dérangent, Je 
ne peux que m'interroger sur les géné- 

ralisations à outrance. 
Alain Bessetté Une participante critiquait le stéréo- 
type véhiculé dans les médias sur les 
femmes autochtones à risque, celles qui vivent dans des 
conditions de vie propices à la violence. Quelques cas de 
femmes très instruites et vivant une vie normale et paisible 
qui ont été victimes de violence appuyaient leurs propos. 

Il faut faire attention aux généralisations à outrance. 

Première généralisation : les femmes vivant en milieu 
pauvre et celles affligées de toxicomanie sont plus sus- 
ceptibles d’être victimes de violence. Les mots clés 1c1 
sont plus susceptibles. Sans ces mots, 1l s’agirait d’un 
énoncé trompeur. Il n’y a évidemment pas uniquement 
des femmes pauvres ou paumées qui sont victimes de 
violence — peu importe leur ethnie. D'où le terme généra- 
lisation. Parmi la population canadienne générale, c’est le 
même constat : plus de femmes issues de milieux pauvres 
sont violentées. Ce que cette généralisation peut apporter 
de positif dans ce dossier, c’est une conscientisation de 
la société que le sort des femmes autochtones est lié en 
partie à leur statut socio-économique. Pour s’attaquer au 
phénomène de la violence faite aux femmes autochtones, 
il faudra notamment s’attaquer à leur condition de vie et à 
celle de leur famille. La sensibilisation au phénomène sera 
probablement l’autre pierre angulaire de toute intervention 
gouvernementale dans le dossier. 

Puis, 1l y a la généralisation à outrance. Lorsque 
quelqu'un mentionne un cas particulier (une femme avec 
un doctorat a été assassinée) pour s’attaquer à la généra- 
lisation ci-dessus, ça n’aide absolument pas personne. I] 
faut que les gens se rendent compte qu’une généralisation 
comprend nécessairement ces cas atypiques. Ça peut 
être blessant de se sentir associé aux femmes souffrant 
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de toxicomanie en raison de son origine ethnique, mais Des es — n 

il ne faut pas effacer du revers de la main les bienfaits Û AS 4 A 

que cette généralisation peut apporter si cela permet de , de a Ta ; 

s’attaquer à certaines des raisons derrière la violence faite Jeanne Arsenault, qui participe aux Jams de la Maison bleue, 
aux femmes autochtones. a ouvert la soirée avec quelques chansons. Un talent 





qu'on souhaite entendre plus en 2015. (Photo : Denis Lord) 
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Lors de la soirée de Noël de l’AFCY à Yellowknife le 4 décembre dernier, James Hodson et Yves Lécuyer ont entre autres interprété des chansons de Zachary Richard 
et de Plume. Les paroles diffusées sur un écran permettaient au public dy aller d’un couplet. (Photo : Denis Lord) 


Le Sénat et l'immigration 


Les communautés 
doivent s’impliquer 
davantage 


Paul Mengoumou ( Francopresse). 





Dans son rapport déposé le 2 décembre 2014 intitulé 
Saisir l'occasion : le rôle des communautés dans le sys- 
tème d'immigration en constante évolution, le comité 
permanent du sénat des langues officielles recommande 
que les communautés de langue officielle en situation | La Clinique de santé communautaire Frame Lake sera fermée du lundi 
minoritaire jouent un rôle plus proactif pour attirer les ; | | | 
nouveaux arrivants dans leurs localités. 29 décembre 2014 au vendredi 2 janvier 2015 inclusivement. 
Le comité sénatorial a examiné les changements surve- 
nus et ceux qui interviendront au moment du lancement —— : : — 
do nono ous | DUFANC COL période, tous les services fournis par la clinique seront 


début 2015. Au cours des rencontres organisées avec une , : . 
quarantaine de témoins, lecomitésénatorialaaussimesuré | fferts par les professionnels de la santé du Centre de soins primaires 


les impacts de ces changements sur les communautés de de Yellowknife (C S PY) 
langue officielle en situation minoritaire. | 


Ainsi, 1l existe de nombreux défis sur la reconnaissance 
des diplômes étrangers et l’intégration au marché dutravail. De plus, il n’y aura aucune clinique itinérante au Centre pour les 
Le comité recommande donc d’informer les immigrants 
sur les réalités économiques et linguistiques avant leur familles du Nord. 
arrivée au Canada. Leurs chances de réussite en seront 
plus grandes en sol canadien. : | 

Les employeurs canadiens joueront un rôle important | POUF de plus amples renseignements concernant les heures d'ouverture 
dans le nouveau processus de sélection. Aussi, faudrait-1l 
les sensibiliser à une approche coordonnée avec les autres 
acteurs pour l’atteinte des objectifs de recrutement. 

Le comité recommande de plus que les communau- 
tés jouent un rôle plus actif en menant sur le terrain des 
démarches pour convaincre les nouveaux arrivants de 
s'installer en milieu minoritaire. De telles opérations de 
charme ne pourront réussir sans une injection importante 
de ressources. 

Lamaîtrise des langues officielles estun facteurimportant 
dans la réussite de l’intégration des immigrants. 





ou les activités de la clinique durant les fêtes, consultez le site Web de 
l'ASSSSY à l'adresse www.vhssa.org. 





el] 
o 
A cassssy vous souhaite de joyeuses fêtes. Soyez prudents et 
gardez la forme! 
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BICOÏO 








Arbre de Noel @ Plie légèrement 


chaque sapin en 
deux 
(verticalement) 
pour marquer le 
centre du sapin. 
Fais une fente 
dans la partie 
supérieure d'un 














Matériel . 
| ert 
avier de bricolage V 
. ù ee adhésif transparent 
e Des ciseaux 


e De la colle à paillettes: de la 


(Se) Q 
ture, des feutres des rer 5 sapin et une 
: d'autres feuilles de papier 46 fente dans la 
re pour décorer l'arbre: partie inférieure 


de l'autre. 





@ Plie une feuille OQ Glisse les deux sapins 





de papier de ensemble pour former 

bricolage vert un sapin 

en deux. tridimensionnel. 

Coupe sur Utiliser du ruban 

le pli. adhésif transparent 
pour fixer les sapins 
ensemble. 

@ Mets les @ Trace la forme 


d'une étoile sur 
du papier jaune. 


2 morceaux 
l'un par-dessus 







l'autre et Découpe-la. Fais 
plie-les en une petite fente 
deux. au bas de l'étoile et 





mets-la en haut du sapin. 


@ Dessine la moitié 
d'un sapin pour 
que le centre du 
sapin soit sur le 


@ Décore ton arbre de Noël 


avec de la colle à 
paillettes, de la peinture, 





pli: des gomettes ou 
découpe des formes 
dans du papier 
bricolage. Sois créatif! 
@ Découpe le @ Voilà un bel arbre de Noël! 
sapin. Tu 


devrais avoir 
deux sapins 
identiques. 
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Fonte du pergélisol et alimentation 


Un modèle de recherches qui pourrait être étendu à l’ensemble de l’ Arctique 


Denis Lord 





C’est peut-être une première mondiale etun modèle de 
recherches qui pourrait être utilisé dans de nombreuses 
collectivités arctiques. À Jean Marie River, Margaret 
Ireland, Cyrielle Laurent et Fabrice Calmels ont mené 
une étude sur l’impact de la fonte du pergélisol sur la 
sécurité alimentaire. Maintenant attaché au Collège 
du Yukon, Fabrice Calmels présentait ses travaux au 
congrès Arctic Change, qui se tenait à Ottawa du 8 au 
21 décembre. 

Le dégel du pergélisol transforme le terrain, ce qui 
affecte la faune et la flore. «Par exemple, illustre Fabrice 
Calmels, les caribous aiment les forêts avec des lichens, 
qui sont souvent sur des zones de pergélisol. Quand ce 
sol se dégrade, s’affaisse, 1l devient marécageux et se 











transforme en milieu humide. C’est moins intéressant 
pour les caribous. Cela affecte aussi les petits fruits et 
les plantes médicinales. Des arbres peuvent tomber et 
bloquer l’accès aux sites de chasse et de cueillette. » 





Modus operandi 

L'équipe de Fabrice Calmels, Margaret Ireland et 
Cyrielle Laurent, a allié dans ses recherches sciences 
pures et sociales. D’une part, elle a mené des entrevues 
avec la communauté Tthek’éhdél de Jean Marie River 
pour savoir comment elle utilise le territoire à des buts 
nourriciers, pour la trappe, la chasse et la cueillette. 
Elle a répertorié les changements observés, comment 
cela changeait cette utilisation et leurs impacts sur la 
collectivité. Dans un second temps, l’équipe a carto- 
graphié les zones de pergélisol — discontinu dans ce 














Francophonie des Amériques 


Que faire avec nos cousins du Sud? 


Jean-Pierre Dubé (APF) 


Il y a 250 ans, on parlait français en Amérique, de 
Terre-Neuve à la Louisiane en passant par les grandes 
plaines. Puis sont arrivés déportations, orangistes et Ku 
Klux Klan. De la suite, on parle peu. 

Pendant des siècles, raconte le PDG du Centre de la 
francophonie des Amériques, Denis Desgagné, «les Fran- 
co-Américains se sont cachés et ils ont perdu l’habitude 
de se rencontrer ». Mais 1ls sont là. Tandis que certains 
« se disent les derniers à parler français », d’autres ont 
« des services en français et la gestion de leurs écoles ». 

Quandon parle des francophones des États-Unis (11 mil- 
lions), des Caraïbes et de l’ Amérique du Sud (2 millions), 
souligne-t-1l, «les gens s’aperçoivent qu’on a un problème 
de mémoire. Elle est mcroyable cette histoire américaine ». 

Le Centre a participé à la production du docudrame Un 
rêve américain (2014) qui donne voix aux descendants 
du million de Canadiens exilés en Nouvelle-Angleterre 
durant la révolution industrielle. « Les Québécois sont 











as 
Territoires du | | 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Hôpital territorial Stanton 
Remplacement du système 
d'aspiration médical 
CT101517 
- Yellowknife, TNO - 


Le travail consiste à remplacer le système d'aspiration 
médical en place à l'Hôpital territorial Stanton par le 
système indiqué dans l’appel d'offres. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administrateur 
de contrats, Services partagés de l’approvisionnement, 
Gouvernement des TNO, 5009, 49° Rue, rez-de-chaussée, 
Yellowknife NT, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 DÉCEMBRE 2014. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres auprès de l'Association de la construction 
des TNO en composant le 867-873-3949. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il 

y aura une rencontre avant soumission à 10 h 30, 
le 10 décembre 2014, à la réception de l'Hôpital 
territorial Stanton. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des TNO 
Téléphone : 867-873-7230 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises 

du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 

et le chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités 
de contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





choqués de voir ça, explique Denis Desgagné. Quand ils 
découvrent tous ces francophones et noms de villes, les 
mâchoires tombent. On doit fournir des sources. » 

Le Centre consacre 60 % de son temps, de ses 14 em- 
ployés et de son budget de trois millions à sensibiliser la 
population québécoise. « Les dossiers augmentent, note 
le PDG, on a allumé le désir d’en savoir plus. » 

Le professeur de sciences politiques à l’Université de 
Moncton, Christophe Traisnel, met cela en perspective : 
« Le Québec et l’ Acadie sont les seules communautés à 
avoir développé un intérêt pour la francophonie interna- 
tionale. 

« La francophonie canadienne a été accaparée par les 
grands enjeux linguistiques, soutient-1l. Le bilinguisme 
officiel et la question du Québec ont demandé un tel inves- 
tissement que la dimension “transnationale” a peu à peu 
pris le bord. Quand on entend les leaders, cette dimension 
“universelle” du français passe largement sous silence, au 
profit d’un discours très local sur la langue. Ça contribue 
à la dévalorisation du français au Canada. » 








as 
Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Études des matériaux de surface et du 
pergélisol de la province des Esclaves 


SC445478 
- Yellowknife, TNO - 


Le ministère de l'Industrie, du Tourisme et de 
l’Investissement du GTNO est à la recherche 
d'entrepreneurs qualifiés en géosciences pour 
entreprendre une étude des matériaux de surface 

et du pergélisol de la province des Esclaves. Le travail 
consiste à exécuter un programme de forage de matériaux 
glaciaires recouvrant le substratum. L'étude biennale 
s'effectuera à l’aide d’un hélicoptère et aura une faible 
incidence sur l’environnement. 


Les propositions cachetées doivent parvenir 

à l’Administrateur de contrats, Services partagés 
de l’approvisionnement, GTNO, 5009, 49° Rue, 
rez-de-chaussée, Yellowknife NT, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 DÉCEMBRE 2014. 


Les personnes qui souhaitent obtenir une copie des 
documents de demande de propositions doivent envoyer 
un courriel à l'adresse psstenders@gov.nt.ca. 


Renseignements généraux : 
Administrateur de contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7230 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’Accord sur le commerce intérieur 
s’appliquent à cette demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités 
de contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


cas-c1 — hautement sensibles au dégel autour de la 
collectivité. Grâce à des archives de photos aériennes, 
les scientifiques savent que le terrain s’est transformé 
depuis les années 1950, des buttes de six mètres 
s’affaissant pour donner naissance à des lacs. « La 
faune se transforme, note Fabrice Calmels, certains 
animaux se font plus présents [comme les ours et les 
renards] et d’autres se raréfent autour du village. La 
chasse n’a pas disparu, mais a déjà changé. On essaie 
d’anticiper ce qui va se produire. » 


Innovation 

Selon le chercheur du collège du Yukon, les études de 
risque sur le pergélisol se concentrent généralement sur 
l’impactsur les infrastructures; le lien avec les activités 
de subsistances est assez novateur. « Jean-Marie River, 
dit-1l c’est un prototype. Nous voudrions développer 
ce même type de recherches dans d’autres collectivités 
nordiques. Je reconstitue actuellement une équipe; 1l 
nous manque un spécialiste des sciences sociales. » 

À Jean Marie, pour le projet qui est actuellement en 
dormance, les chercheurs envisagent de collaborer avec 
un biologiste pour approfondir leurs recherches sur la 
faune. Ils ont déjà accès à des données de colliers GPS 
de caribous du ministère de l’Environnement et des 
Ressources naturelles des Territoires du Nord-Ouest. 
Ils sont à la recherche de financement. 

Les chercheurs veulent aussi étudier l’impact des 
feux sur le pergélisol. 





























\ Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


as 
Territoires du 
[NTe](e MOTS: 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
consultez travaillezauGTNO.ca 


Chef des services de diagnostic 


Administration de santé Yellowknife, TNO 
territoriale Stanton 
Services de diagnostic 


Poste permanent 


Le traitement varie entre 51,93 $ et 62,00 $ l'heure (soit environ 
entre 101 263 $ et 120 900 $ par année), auquel s’ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 12259 Date limite : 15 décembre 2014 
Technicien en retraitement de relève 


Administration de santé Yellowknife, TNO 
territoriale Stanton 
Gestion des approvisionnements 


Poste permanent 


Ce concours est réservé aux candidats résidant dans un rayon 
de 25 km de Yellowknife. 

Le traitement initial est de 33,55 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation de vie dans le Nord de 1,77 $ l'heure. 


N° du concours : 12264 Date limite : 15 décembre 2014 


> Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour 
nous faire parvenir vos questions : Ministère des 
Ressources humaines, Services de gestion et de recrutement, 
Édifice Laing, 2° étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Téléc. : 867-873-0445; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 
du programme de promotion sociale du gouvemement, 
les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
° Le gouvemement des Territoires du Nord-Ouest est un milieu 
de travail ouvert à tous. Nous encourageons les personnes 
handicapées qui souffrent actuellement d'une incapacité et qui 
nécessitent des mesures d'adaptation à nous faire part de leurs 
besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une 
évaluation, afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans 
le cadre de la procédure d'embauche. e Nous prendrons en 
considération les expériences équivalentes. e Nous établirons 
une liste de candidats admissibles à partir de ces concours 
pour pourvoir des postes permanents ou temporaires 
semblables. e Un certificat de santé et la vérification du casier 
judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 
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Chronique littéraire 





Paul-François Sylvestre (Francopresse) 


Règle générale, on parle de la Déportation des Acadiens de 1755. En réalité, 1l 
y eut une série de déportations s’étendant de 1755 à 1762. Comme on le sait, ces 
tentatives de génocide se sont soldées par un monumental échec. La preuve”? Le 
peuple acadien est toujours bien vigoureux! Il a prolongé ses racines au Québec, 
comme en fait foi l’essai que signe André-Carl Vachon, Les déportations des 
Acadiens et leur arrivée au Québec (1755-1775). 

Avant d’entrer dans le vif du sujet, l’auteur offre un rappel de l’histoire aca- 
dienne, de sa fondation jusqu’à la veille de la Déportation, souvent appelée le 
Grand Dérangement. On y apprend que, de 1604 à 1713, soit pendant 109 ans, 
la France et l’ Angleterre se sont disputé le territoire acadien, la France l’ayant 
possédé pendant 74 ans et l’ Angleterre, pendant 35 ans. 

Après la Guerre de Sept ans (1756-1763), la colonie canadienne (Québec) 
doit se reconstruire sur le plan démographique et l’apport des Acadiens est non 
négligeable. On estime qu'environ 2 650 Acadiens (sur une population de 13 000) 
quittent les actuelles provinces de la Nouvelle-Écosse, du Nouveau-Brunswick 
et de l’Île-du-Prince-Édouard pour s’établir au Québec. Les premiers arrivent 
« pour alléger le problème de surpopulation et de famine que vivaient ces réfu- 
giés » à Miramichi (N.-B.) et à l’île Saint-Jean (1.-P.-É.). Au fil des déportations, 
les Acadiens s’installent à Montréal, L'Assomption, Saint-Denis-sur-Richelieu, 
Saint-Ours, Kamouraska, Trois-Rivières et aux Îles de la Madeleine. «Ils fondèrent 
cinq nouveaux villages, surnommés petites Cadies : Saint-Gervais, Saint-Grégoire, 
Saint-Jacques, Bonaventure et L’Acadie. » 

L'auteur note qu’un mariage à Trois-Rivières, le 10 octobre 1769, est la conclusion 
d’une version québécoise d’Évangéline. Elle a été rapportée par Henri Raymond 
Casgrain en 1886. C’est l’histoire d’Étienne Hébert et Josephe Babin, de Grand- 
Pré. Ces amoureux se perdent de vue lors de la Déportation et Étienne cherche ses 
trois frères aux États-Unis pour les ramener à Saint-Grégoire. Il réussit. Mieux 
encore, 1l retrouve Josephe.…. qui est toujours libre. « Ils pleurèrent longtemps au 
souvenir de Grand-Pré, au souvenir de tant de parents et d’amis morts et disparus. 
Peu de jours après, 1ls étaient unis pour ne plus se séparer. » 

Les Acadiens ont reçu un bon accueil dans The Province of Quebec. Les Cana- 
diens français et les Acadiens ont tissé des liens à travers le mariage, « ce qui fait 
que plusieurs personnes aujourd’hui ignorent leurs racines acadiennes ». L'auteur 
espère que son ouvrage va lever le voile sur un pan d’histoire souvent oublié dans 
une province qui à pourtant comme devise « Je me souviens »! 

Les déportations des Acadiens et leur arrivée au Québec (1755-1775), est une 
recherche très bien structurée, qui offre d’intéressants repères (dates à retenir, 
résumés, pistes de lecture). La bibliographie on ne peut plus exhaustive renferme 
pas moins de 160 notices. Et 1l y a un index onomastique, outil fort prisé par les 
chercheurs. 


MOTS CROISES 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
IRRRRRRRRRRRE 


HORIZONTALEMENT 
1- Action de conférer une 
capacité juridique. 

Division d'un film. 

— Petite baie. 
Personnel. 

— Représentations liées 
à un état affectif. 

— Siège. 

Ronges lentement. 

— Evite de se brûler 


10- Attirent vers sol. 

— Substance 
hallucinogène. 

11- Siffleras. — Personne 
qui cherche à en égaler 
une autre. 

12- Ouvertures de violon. 
— Lichens filamenteux. 


8- Plantes aromatiques 
utilisées dans les 
assaisonnements. 

9- Possessif. — Boisson 
délicieuse. — Se suivent. 

10- Laid. 

11- Langue iranienne parlée 
dans la région du Caucase 
(pl.). — Meurtri, 
en parlant d'un fruit. 

12- Propre. — Sièges. 


VERTICALEMENT 
1- Qui présente des formes 
très différentes chez une 


les doigts en prenant 

son café. 

Village natal de Stéphane 
Richer. — Epée. 

Retirer. — Bois d'un 
cervidé. 

Refléter. — Manières 
d'agir propres 

à quelqu'un. 

Qui a la forme d'un œuf. 
— Fût (qu'il) très irrité. 
Filet pour prendre des 
poissons. — Inflammation 
de l'utérus. 


même espèce. 

Qui ouvre l'appétit. 

— Usages. 

Préfixe. — Œuvres 
théâtrales. 

Prénom masculin. — Titre 
porté par les seigneurs. 
Lainage foncé et 
imperméable. — Doublée. 
— Chef éthiopien. 
Quinzième jour du mois 
de mars. — Habitants. 
Utile au golfeur. 

— Port de Norvège. 


— Tronches. 
RÉPONSE DU N° 354 


SEBNISNERSEBEIS IS a 
OUQUE OUI AUE 


NION EH IL INIUSIUM]s 


HO L8S+rEZzt 


Brillant essai sur les Acadiens du Québec 












































André-Carl Vachon 


La brande ÎMarée 


Signes chanceux de la semaine : 
Verseau, Poissons et Bélier 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
En cette période de l'année, il est bien normal que 
les cartes de crédit soient considérablement sollici- 


Balance tées. Il faudra faire des choix entre des cadeaux 
de Noël et des activités sociales. 


Horoscope 


SEMAINE DU 14 AU 20 DÉCEMBRE 2014 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Vous aurez un petit ménage à faire au sein de 
votre cercle d'amis. La priorité sera votre couple 
et votre famille. Vous n'avez pas besoin de para- 


sites qui nuisent à la qualité de vos relations. 
SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 


Même si les Fêtes ne sont pas encore commencées, 

votre demeure sera constamment remplie. Si vous 

avez de jeunes enfants, ils établiront leur camp de 
Scorpion base à la maison avec tous leurs amis. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vos proches s'attendront sûrement à ce que vous 
preniez en charge tous les préparatifs nécessaires 
pour la période des Fêtes. N'oubliez pas de 


délé it | é it bl . 
PIRQURF AQU AU EESON Une peu RIUS=ERUrIONIE SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 


Vous vous laisserez enfin emporter par la magie 

de Noël, alors que vous auriez cru passer à côté 

cette année. Vous consacrerez du temps à des 
Sagittaire causes sociales et humanitaires. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Vous commencerez à emballer vos cadeaux de 
Noël. Histoire d'impressionner vos proches, vous y 
porterez une petite attention bien spéciale, même 


cel dun temps fou. 
émeaux $ CE NOUS PEENC CRM TO CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier] 


Les festivités s'amorceront dès maintenant. En 
effet, vous serez entouré de pas mal de monde 
tout au long de la semaine. De plus, vous courrez 

Capricome ere" les magasins, même si ceux-ci seront 
ondés. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Vous vous retrouverez au centre de toute 
l'attention avec un projet bien particulier. Vous 
rassemblerez la famille pour faire un voyage 
en toute spontanéité ou une activité de grande 


cer 
envergure. VERSEAU (21 janvier - 18 février) 


ER L'idée d'un voyage vous traversera l'esprit. Vous 
EN aurez besoin d'aventure et de vivre de nouvelles 

>" expériences. Vous pourriez également envisager 
la possibilité d'aller travailler à l'étranger. 


à 


L LION (24 juillet - 23 août) 


\ 2x 
GUN Même si vous êtes invité à participer à de nom- 
(XS breuses activités, vous aurez tendance à décliner Verseau 


Lion les offres. À la dernière minute, vous serez capa- 
ble de changer d'idée, surtout pour faire la fête. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 


Peu importe votre âge, vous pourriez très bien 
€ décider de retourner aux études pour changer de 

carrière. Vous aurez écho d'une belle opportunité 
Poissons 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
I ne sera pas facile de respecter votre budget 
en ce qui concerne les emplettes de Noël. Vous De a 
x A Si qui apaisera votre stress financier. 
Vierge ferez des cadeaux beaucoup plus dispendieux que 
prévu à ceux que vous aimez et qui le méritent. 


